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TEXTE

La France aime ces grands « in tel lec tuels » qui pondent des sommes
dé fi ni tives sur à peu près tous les su jets ma jeurs, en glo bant toutes les
époques, tous les pays, toutes les cultures… Ainsi en va- t-il du livre
de Jacques At ta li, His toires et ave nirs de l’édu ca tion – no tons les plu‐ 
riels –, paru en 2022 chez Flam ma rion et qui en tend faire, en 472
pages, un pa no ra ma syn thé tique et pros pec tif de l’his toire de l’édu ca‐ 
tion pas sée et… fu ture de tous les pays ou ci vi li sa tions qui ont exis té
sur la terre de puis son ori gine…

1

Jacques At ta li, dont la qua trième de cou ver ture nous dit qu’il a « écrit
86 es sais, ro mans, bio gra phies, pièces de théâtre, mé moires, tra duits
dans plus de vingt langues […], en sei gné dans les plus grandes écoles
et uni ver si tés fran çaises, créé quatre ins ti tu tions in ter na tio nales et
été pen dant dix ans le prin ci pal col la bo ra teur du pré sident Fran çois
Mit ter rand », a consa cré quelques pages de son ou vrage à l’édu ca tion
au Japon – ce qui est fort louable, ce pays étant sou vent le grand ou‐ 
blié de ce genre de syn thèse. Étant tombé sur l’ou vrage dans une li‐ 
brai rie – il en reste heu reu se ment–, ayant pensé que peut- être, vu le
pa no ra ma qu’il dres sait, celui- ci pour rait in té res ser mes étu diants
pour jus te ment sor tir de la cen tra tion sur un seul pays, l’ayant ache té
(24 €) et m’étant pré ci pi té sur les pages qui par laient du Japon, j’ai
hélas vite dé chan té, si dé ré par ce que j’ai lu, hé si tant entre conster‐ 
na tion, abat te ment, co lère et fou rire. Un in tel lec tuel ne de vrait pas
écrire cela…
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En deux mots  : qua si ment tout, tel que dé crit et pré sen té, est soit
faux, soit er ro né, soit in com plet ou in exact, soit car ré ment ab surde…
avec en prime une ou deux perles ab so lu ment hi la rantes. Mais re pre‐ 
nons du début. Je m’ex cuse par avance au près des lec teurs du ca rac‐ 
tère fas ti dieux du pen sum à venir, mais ayant af fir mé ce qui pré cède,
il me faut à pré sent exem pli fier et étayer mes ac cu sa tions. Alors,
allons- y, en com men çant par la par tie consa crée à la mo der ni sa tion
du Japon (p. 255-257).

3

Non, « jusqu’à la fin de la pé riode To ku ga wa, en 1867 [1868 en réa li té],
l’édu ca tion » n’est pas « en core dis pen sée, comme de puis des siècles,
par des moines boud dhistes, dans les temples et sur le mo dèle chi‐ 
nois  »  : les te ra koya de l’époque d’Edo (1603-1868), ap pe lées plu tôt
alors te na rai jo (lieux où l’on ap prend à écrire), n’étaient pas (ou plus)
des « écoles des temples » comme semble l’in di quer la tra duc tion lit‐ 
té rale (mais er ro née) de leur dé no mi na tion for gée du rant l’époque de
Heian (794-1185), mais des écoles po pu laires créées en tout lieu et
dans les quelles en sei gnaient certes, quelques re li gieux, mais sur tout,
ma jo ri tai re ment, des guer riers de bas ou moyen rangs et, plus gé né‐ 
ra le ment, toute per sonne let trée, y com pris de nom breuses femmes.
Et le mo dèle n’était pas ex clu si ve ment «  chi nois  », ces en sei gnants
uti li sant de nom breux textes (ōraimono) pro duits au Japon et ayant
trait à la vie quo ti dienne des com mu nau tés dont étaient issus les
élèves.

4

Non, « entre 40 et 50 % des gar çons et 15 % des filles » ne sont pas
« sco la ri sés dans ces écoles »  : tout sim ple ment parce que… on n’en
sait stric te ment rien. Ces es ti ma tions, qui n’ont aucun fon de ment
scien ti fique, dé coulent d’une ten ta tive d’éva lua tion du taux de let‐ 
trisme dans la so cié té ja po naise pré- Meiji pro po sée par deux Oc ci‐ 
den taux, Her bert Pas sin et Ro nald P. Dore 1, qui, tout en po sant
comme équi va lents taux de sco la ri sa tion et taux d’al pha bé ti sa tion, se
sont ap puyés pour ce faire sur des re cen se ments d’his to riens ja po nais
re mon tant au début du XX  siècle, des re cen se ments in com plets et
biai sés 2. Ef fec ti ve ment re pris à l’envi par de nom breux au teurs ja po‐ 
nais ou étran gers qui écrivent sur le Japon, ils sont prin ci pa le ment
uti li sés pour af fir mer l’ex cel lence édu ca tive du Japon du rant ces an‐ 
nées, et re lèvent clai re ment des «  nip po lo gies  » (ni hon jin ron) por‐ 
teuses d’un dis cours sur la su pé rio ri té des Ja po nais.

5
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Non, «  dans les grands do maines et les villes  », il n’existe pas
« quelques écoles se con daires ». L’ex pres sion n’a aucun sens dans le
Japon de l’époque d’Edo.
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Non, ce n’est pas « par ailleurs » que «  les sa mou raïs forment leurs
en fants aux clas siques confu céens et aux arts mar tiaux  », puisque
ceux- ci fré quentent les écoles des do maines qui sont évo quées juste
au pa ra vant.

7

Non, «  en 1868  », il n’y a eu au cune «  dé faite hu mi liante face à
quelques ba teaux amé ri cains » que le nou veau pou voir au rait eu be‐ 
soin de « ven ger », il n’y a même pas eu de guerre.

8

Non, en 1868 tou jours, le Japon ne sait pas en core qu’il va avoir be soin
« de tech ni ciens d’élite pour dé ve lop per l’in dus trie et la dé fense », qui
plus est « en imi ta tion de l’Oc ci dent » (cli ché éculé), et « dans un es‐ 
prit qui reste très na tio na liste », ce der nier point no tam ment parce
que le pays et la na tion « Japon » n’existent pas en core.

9

Non, « en 1871, un mi nis tère de l’Édu ca tion [n’]est [pas] créé », il s’agit
au mieux d’un dé par te ment ou d’un se cré ta riat à l’Édu ca tion placé
sous l’au to ri té du mi nis tère des Af faires su prêmes et sans « mi nistre »
à sa tête ; il fau dra at tendre pour cela la créa tion du pre mier vrai gou‐ 
ver ne ment de ca bi net en 1885.

10

Non – pre mier vé ri table fou- rire –, « la vio lo niste, mu si co logue, écri‐ 
vaine, édi trice et poé tesse an glaise Ma rion M. Scott  » ne fonde pas
« des ins ti tu tions pour for mer des ins ti tu teurs dans chaque pré fec‐ 
ture  », d’abord parce que la dite Ma rion M. (pour Mar ga ret) Scott
n’est, en 1872, pas en core… née (1877-1953), en suite parce que «  la‐ 
dite  » Ma rion M. Scott qui a ef fec ti ve ment aidé le dé par te ment de
l’Édu ca tion à créer la pre mière école nor male ja po naise est en réa li té
un… homme, Ma rion M. (pour Mc Car rell) Scott (1853-1922), en sei‐ 
gnant amé ri cain, ce qui est un chouia plus co hé rent.

11

Non, « les écoles des temples boud dhistes » ne sont pas alors « na tio‐ 
na li sées ».

12

Non, « les écoles des do maines féo daux, di ri gées par les gou ver neurs
pro vin ciaux,  » ne de viennent pas sys té ma ti que ment des écoles se‐ 
con daires et en core moins di ri gées par les dits « gou ver neurs ».
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Non, « l’Aca dé mie du sho gu nat To ku ga wa » (on ima gine qu’est évo qué
ici le Shōheizaka ga ku mon jo fondé en 1630, re bap ti sé Shōhei gakkō en
1870, puis Dai ga ku – Grande École et non uni ver si té – avant d’être
fermé) ne de vient pas «  l’uni ver si té im pé riale de Tōkyō », en 1872. Il
fau dra at tendre 1877 pour voir un em bryon d’uni ver si té de Tōkyō
émer ger de la fu sion de plu sieurs éta blis se ments d’en sei gne ment su‐ 
pé rieur – dont ce qui reste du Shōhei gakkō. Et 1887, pour que la dite
uni ver si té de vienne « im pé riale ».

14

Non, «  d’autres uni ver si tés  » ne sont pas «  créées  » en 1872  ; la
deuxième uni ver si té, celle de Kyōto, ne sera fon dée qu’en 1897 et la
troi sième, celle du Tōhoku, en… 1907 !

15

Non, en 1872, « les ly cées [ne] visent [pas] à pré pa rer les élèves à en‐ 
trer dans l’une des uni ver si tés im pé riales, pour for mer des di ri geants
oc ci den ta li sés », puis qu’il n’existe alors, comme on vient de le voir, ni
uni ver si tés, ni ly cées !

16

Non, «  en 1877, après une tour née en Eu rope, les ex perts ja po nais
[n’]adoptent [pas] le mo dèle germano- prussien », d’abord parce qu’on
n’a au cune idée de ce que pour rait bien être la tour née en ques tion,
en suite parce que le « mo dèle germano- prussien » ne sera vé ri ta ble‐ 
ment ap pli qué à l’école qu’à par tir du mi lieu des an nées 1880, et que,
en 1877 et pour quelques an nées en core, c’est sur le plan ins ti tu tion‐ 
nel et pé da go gique, le mo dèle franco- américain qui do mine.

17

Non, et pour la même rai son, « en 1876, un pre mier jar din d’en fants
[n’]est [pas] créé par le gou ver ne ment, sur le mo dèle germano- 
prussien  »  ; le pre mier yōchien ou vert au Japon, ef fec ti ve ment en
1876, est celui de l’école an nexe à l’École nor male de filles de Tōkyō
(au jourd’hui Uni ver si té fé mi nine d’Ocha no mi zu) fon dée sur les
conseils de l’Amé ri cain David Mur ray et n’a rien de «  germano- 
prussien ».

18

Non – deuxième perle –, entre 1886 et 1890, comme le laisse en tendre
le texte, « le pé da gogue Osada Arata [ne] pu blie [pas] des re cherches
ins pi rées par Fröbel » ; Osada Arata (1886-1961), sur tout cé lèbre pour
avoir consa cré la plus grande par tie de sa vie à l’œuvre du pé da gogue
suisse Jo hann Hein rich Pes ta loz zi (1746-1827), vient en effet tout juste
de naître et ne tra dui ra De l’édu ca tion de l’homme (Die Men sche ner‐ 
zie hung) de Frie drich Wil helm Au gust Froëbel (1782-1852) qu’en 1924.
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At ta li semble par ailleurs plu sieurs fois as si mi ler la pé da go gie de
Froëbel au mo dèle qu’il ap pelle « germano- prussien », ce qui est un
contre sens dans le cas ja po nais. Celle- ci, certes d’ori gine «  al le‐ 
mande » par la na tio na li té du pé da gogue, a été im por tée au Japon via
les États- Unis au tra vers du cou rant li bé ral, fa vo rable aux idées pes‐ 
ta loz ziennes, et n’a rien à voir avec la «  pé da go gie germano- 
prussienne » qui de vien dra do mi nante au Japon à par tir du mi lieu des
an nées 1880 et qui était, elle, ins pi rée des idées (re vi si tées) et de la
mé thode des de grés for mels du pé da gogue al le mand Jo hann Frie‐ 
drich Her bart (1776-1841).

Non, le Res crit im pé rial sur l’édu ca tion de 1890, n’est pas « placé sous
[une] de vise au titre évo ca teur (Es prit ja po nais et Tech no lo gie oc ci‐ 
den tale)  », car il n’a pas de de vise, titre ou sous- titre de ce genre, pas
plus qu’il ne « de mande de don ner la prio ri té à l’al pha bé ti sa tion » –
ici, At ta li mé lange les de mandes du Ga ku sei, le « Dé cret sur l’édu ca‐ 
tion » qui fonda le sys tème édu ca tif ja po nais mo derne en 1872, et le
conte nu du Res crit pro mul gué quelque dix- huit an nées plus tard.

20

Non, le Res crit n’est pas «  pla car dé dans toutes les écoles du pays,
avec un por trait de l’em pe reur », ce qui au rait été consi dé ré comme
un sa cri lège, mais pré cieu se ment conser vé dans un autel dédié et
sorti uni que ment lors des cé ré mo nies sco laires du rant les quelles il
est lu res pec tueu se ment.

21

Non, «  les ins crip tions dans les écoles pri maires [ne] passent [pas]
d’en vi ron 50 % de la po pu la tion en âge sco laire dans les an nées 1870 à
plus de 90 % en 1900 » ; ce taux est en effet de ± 41 % au maxi mum à
la toute fin des an nées 1870 et de ±  81 % en 1900 3 – à don ner des
chiffres, pour quoi don ner des chiffres in exacts (ceux don nés par At‐ 
ta li ne concernent en réa li té que les gar çons) ?

22

Quant aux pages consa crées à la pé riode contem po raine (p. 311-313),
l’on re trouve les mêmes tra vers, er reurs et à peu près.

23

La construc tion de cette sec tion, in ti tu lée « Japon : le sys tème le plus
com pé ti tif, dans un pays bien tôt sans en fants  », pose d’ailleurs, en
elle- même, pro blème. Elle com mence par neuf lignes (sur soixante- 
huit) qui évoquent l’édu ca tion du début du XX  siècle au tra vers de
celle – for cé ment non re pré sen ta tive – reçue par l’em pe reur Hi ro hi‐ 
to, dont on ne com prend pas bien la né ces si té sinon la per ti nence  ;

24
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douze lignes évoquent en suite les an nées 1930-1945 au tra vers d’un
type d’écoles qu’At ta li ap pelle les «  écoles po pu laires na tio nales  » –
ko ku min gakkō, dont une tra duc tion plus juste se rait soit « écoles na‐ 
tio nales » soit « écoles du peuple » – qui n’au ront qu’une durée de vie
de quelques an nées entre 1941 et 1945 et ne se ront en réa li té ja mais
vrai ment mises en place au re gard de leur pro jet ini tial, contra rié par
les re vers mi li taires qui s’ac cu mulent à par tir de 1942 et la guerre qui
se dé place sur l’ar chi pel avec no tam ment l’éva cua tion des en fants des
grandes villes ; onze lignes sont en suite consa crées à la pé riode 1946-
1970  ; zéro pour les an nées 1970-2014, soit 44 an nées du rant les‐ 
quelles le lec teur dé dui ra pro ba ble ment qu’il ne se passe rien ; treize
lignes en suite sur les uni ver si tés à par tir d’un plan na tio nal pro po sé
par le gou ver ne ment en 2014 et in ti tu lé « Top Glo bal Uni ver si ty Pro‐ 
ject » dont on ne com prend pas bien pour quoi il a re te nu l’at ten tion
de l’au teur alors qu’il n’est que l’un des mul tiples plans et ré formes
qu’ont connus les uni ver si tés ja po naises de puis 2004, tan dis que la
ré forme des uni ver si tés na tio nales qui eut lieu en 2004 et qui se pose,
elle, en jalon in con tour nable de l’his toire contem po raine des uni ver‐ 
si tés ja po naises, est pas sée sous si lence ; neuf lignes sur l’ar ti cu la tion
entre se con daire et su pé rieur, com por tant plu sieurs in exac ti tudes –
« l’en trée dans les ly cées pu blics, après les neuf ans d’école pri maire
et de col lège obli ga toires, se fait dé sor mais via un concours très dif fi‐ 
cile  »  : pour quoi «  dé sor mais  »  ?  ; «  Chaque étu diant passe un
concours d’en trée dif fé rent pour chaque éta blis se ment d’en sei gne‐ 
ment su pé rieur au quel il pos tule » : outre le fait que beau coup de ces
concours sont au jourd’hui re grou pés, le pro blème de cette
affirmation- là est que, ac tuel le ment, et cela de puis près d’une dé cen‐ 
nie main te nant, plus d’un étu diant sur deux entre en réa li té à l’uni‐ 
ver si té ou dans le su pé rieur sans pas ser de concours. D’autre part,
contrai re ment à ce qu’af firme At ta li en suite, « le Japon [n’est pas] en
2022 1e troi sième des pays de l’OCDE les plus per for mants en com‐ 
pré hen sion de l’écrit, en ma thé ma tiques et en science  », mais le
deuxième, chaque fois après Sin ga pour 4 : une nou velle fois, à don ner
des clas se ments, pour quoi ne pas don ner les bons ?

Enfin, l’avant- dernière par tie de la sec tion – huit lignes  : «  Les fa‐ 
milles sa cri fient tout à la for ma tion de leurs rares en fants. Il n’y a pra‐ 
ti que ment aucun étu diant ou en sei gnant étran gers. Si le sys tème
édu ca tif ja po nais a per mis l’émer gence d’une so cié té in dus trielle
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dotée d’une force de tra vail tech nique com pé tente, il a fa bri qué des
ten sions consi dé rables : la gakurekibyō (“ma la die du di plôme”) touche
de plus en plus de jeunes Ja po nais tra vaillant de ma nière for ce née, ce
qui en traîne hy per ten sion et obé si té. » – pré sente une vi sion du sys‐ 
tème édu ca tif ja po nais datée, qui cor res pond plus à la si tua tion des
an nées 1980 qu’à celle d’au jourd’hui, avec des af fir ma tions sur pre‐ 
nantes comme celle de l’ab sence presque to tale d’étu diants étran gers
(alors qu’ils sont plus de 312 000 en 2019, avant Covid, et plus de 230
000 en 2022).

Quant à la der nière sec tion qui tient en deux phrases  : « Le nombre
d’étu diants baisse de façon conti nue de puis deux dé cen nies. Comme
on le verra au cha pitre sui vant, la baisse sera en core plus ver ti gi neuse
en suite. », elle re pro duit un contre sens fré quem ment fait par cer tains
« ex perts » du Japon, le quel consiste à dé duire – sans vé ri fier – de la
baisse dé mo gra phique que connaît le Japon, et no tam ment du
nombre de jeunes de moins de 18 ans, celle du nombre d’étu diants  !
Pour tant, comme le montrent toutes les sta tis tiques of fi cielles, alors
que le nombre de jeunes âgés de 18 ans a ef fec ti ve ment di mi nué de
2,01 mil lions en 1990 à 1,17 mil lion en 2020, soit une quasi- diminution
de moi tié en trente ans (-840 000), le nombre d’étu diants en trant à
l’uni ver si té en 4 ans (dai ga ku) a lui, sur la même pé riode, aug men té de
492 340 à 635 003 (+142 643). Quant au nombre total d’étu diants, il est
passé entre 2000 et 2020, de 2 740 023 à 2 915 605, soit + 175 582 (et
+782  243 de puis 1990) 5  ! Dif fi cile alors d’af fir mer que «  le nombre
d’étu diants baisse de façon conti nue de puis deux dé cen nies ».

26

La po pu la tion des 18 ans qui connaît au jourd’hui un pla teau au tour de
± 1,1 mil lion de jeunes verra certes sa di mi nu tion re prendre et s’ac cé‐ 
lé rer à par tir de 2027, avec une po pu la tion éva luée à 1 mil lion en 2034
et à 0,79 mil lion en 2041, soit res pec ti ve ment -120 000 et -330 000
par rap port à 2022 (1,12 mil lion) d’ici dix ans. L’accès à l’uni ver si té et
plus gé né ra le ment à l’en sei gne ment étant qua si ment ar ri vé au‐ 
jourd’hui à sa tu ra tion en termes de mar ché, le nombre d’étu diants
de vrait alors au to ma ti que ment com men cer à di mi nuer, et plus en‐ 
core celui des uni ver si tés pri vées. Mais c’est là une si tua tion à venir et
non une réa li té ac tuelle (At ta li l’évoque ra pi de ment p. 377). En effet,
tous les jeunes Ja po nais qui veulent aller à l’uni ver si té ou ac cé der à
l’en sei gne ment su pé rieur y par viennent à pré sent sans dif fi cul té… du
mo ment qu’ils en ont les moyens fi nan ciers. Le seul obs tacle à cet
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accès est en effet au jourd’hui, au Japon, éco no mique. Mais de cela,
At ta li ne nous dit rien.

Alors que pen ser de tout ça ? Que pen ser de cet ou vrage écrit entre
(ou en même temps que) trois autres es sais – His toires des Mé dias
(Fayard, 2021), Le Monde, modes d’em ploi (Flam ma rion, 2023) et
L’Unique et le Mul tiple  : Ju daïsme et Hin douisme (avec Pierre Henry
Sal fa ti, Flam ma rion, 2024) – et deux ro mans  – Le Livre de Rai son
(Fayard, 2022) et Bien heu reux soit notre monde (Flam ma rion, 2023).
Déjà, que Jacques At ta li a le stylo alerte, ça c’est sûr. Mais sur le fond,
et sur l’uti li té de ces ou vrages – ro mans mis à part ?

28

Après avoir lu les pages consa crées au Japon, et en ne s’en te nant qu’à
l’ou vrage dans le quel celles- ci ap pa raissent, on est en effet saisi d’un
im mense doute  : les sys tèmes édu ca tifs des autres pays y sont- ils
trai tés de la même ma nière ? Avec la même dé sin vol ture, le même ni‐ 
veau d’er reurs, le même mé pris de l’his toire et de la réa li té que dans
le cas ja po nais ? On se sou vient ici du titre que Pierre La velle donna
en 1994 à l’un de ses ar ticles : « Sur le Japon, dis ce qu’il te plaît : nul
n’ira vé ri fier » et qui trai tait de l’idéo lo gie des ma nuels d’his toire
(Mots/Les lan gages du po li tique, n° 41, p. 183-195). Jacques At ta li nous
en donne ici, près de trois dé cen nies plus tard, une nou velle illus tra‐ 
tion. Jusqu’à la ca ri ca ture. On lais se ra les spé cia listes de ces autres
pays, ci vi li sa tions et cultures ré pondre pour ce qui concerne leurs
do maines res pec tifs : ce qui est sûr, c’est que l’on n’a pas trop envie de
prendre le risque de perdre du temps à lire le reste du livre si c’est
pour y trou ver des choses qui pour raient se ré vé ler à ce point er ro‐ 
nées. Mieux vaut se re plon ger dans Gas ton Mia la ret et Jean Vial 6.

29

Les scé na rios pour le futur que pro pose l’au teur à la fin de l’ou vrage
sont certes in té res sants – bien que guère op ti mistes à l’ex cep tion du
der nier  –, mais, à nou veau, sur quoi reposent- ils si les dé ve lop pe‐ 
ments qui ont amené à leur éla bo ra tion sont em preints de tant d’in‐ 
exac ti tudes et d’à peu près ? Ou bien ne sont- ils aux pages qui pré cé‐ 
dent que ce que sont en pa ti nage ar tis tique les épreuves libres aux fi‐ 
gures im po sées ? La va leur et la puis sance de l’exer cice de ré flexion
se me su rant alors à l’ef fort de connais sance préa lable dont est cen sée
rendre compte l’ac cu mu la tion de don nées fac tuelles  ? Ou s’agit- il
sim ple ment de rem plir des pages et faire vo lume ?
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NOTES

1  Ron ald P. Dore, Edu ca tion in Tok ugawa Japan, Berke ley et Los Angeles,
Uni ver sity of Cali for nia Press, 1965  ; Her bert Passin, So ci ety and Edu ca tion
in Japan, Tōkyō et New York, Kodan sha In ter na tional, 1965.

2  Voir : Chris tian Galan, « Le(s) dis cours sur l’illet trisme dans le Japon
contem po rain », in Chris tian Galan et Jacques Fi jal kow (sous la dir. de),
Langue, lec ture et école au Japon, Arles, Phi lippe Pic quier, 2006, p. 341-392.

3  Source : https://www.mext.go.jp/b_menu/ha ku sho/html/others/de‐ 
tail/1317590.htm et https://www.mext.go.jp/b_menu/ha ku‐ 
sho/html/others/de tail/1317618.htm ; et en an glais  : https://world his to ry‐ 
com mons.org/meiji- era-school-attendence (consul tés en juin 2024).

À sup po ser que seul le Japon soit aussi mal trai té dans ce livre, le
constat n’en se rait pas plus en cou ra geant. Il se rait même sans doute
pire pour qui conque s’in té resse réel le ment à ce pays. Je me suis
amusé à vé ri fier : tous les faits qui posent pro blème et que j’ai re le vés
ci- dessus cir culent bel et bien sur In ter net. Mais y cir culent éga le‐ 
ment, à qui sait les cher cher, les bonnes in for ma tions – et Wi ki pe dia,
no tam ment, qui pro pose, sur ce plan, des conte nus plu tôt de bonne
tenue, n’est pas à cri ti quer. Ce qui est re gret table, c’est qu’un « grand
in tel lec tuel » comme Jacques At ta li ne soit pas à même de faire le tri
entre ces in for ma tions et qu’il ait chaque fois choi si la plus mau vaise
– on sa vait que le Japon ne fai sait pas par tie de la for ma tion de nos
élites, mais à ce point… 7  ! Ce qui l’est tout au tant, c’est que les per‐ 
sonnes qui ont tra vaillé et relu son ou vrage ne soient pas non plus à
même de re le ver et de cor ri ger toutes ces er reurs, ou du moins les
plus im por tantes. Ce qui est at tris tant, c’est qu’il ne se trouve per‐ 
sonne dans une mai son d’édi tion aussi pres ti gieuse que Flam ma rion
pour tirer la son nette d’alarme – ah, Ma rion M. Scott  « vio lo niste,
mu si co logue, écri vaine, édi trice et poé tesse an glaise » qui a mo der ni‐ 
sé le sys tème édu ca tif ja po nais avant même de naître !

31

En tout cas, et pour finir, un aver tis se ment aux étu diants en études
ja po naises s’im pose : at ten tion, si vous vous ins pi rez de ce livre, pour
rendre un de voir ou pré pa rer un exa men sur le Japon cor ri gé par
quel qu’un qui ne se rait pas Jacques At ta li, c’est la mau vaise note as su‐ 
rée…
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4  https://read.oecd- ilibrary.org/edu ca tion/pisa-2022- results-volume-
i_53f23881-en#page30 (consul té en juin 2024).

5  https://www.e- stat.go.jp/stat- search/file- download?sta tIn‐ 
fId=000031852323&fi le Kind=0 (consul té en juin 2024).

6  Gas ton Mia la ret et Jean Vial, His toire mon diale de l’édu ca tion, Paris, PUF,
1981, 4 vo lumes.

7  On lira avec in té rêt – et dé lice – le texte qu’Em ma nuel Lo ze rand a consa‐ 
cré au « Japon de Jacques At ta li » (Écrire l’his toire, n° 7, 2011, p. 43-52  ;
https://jour nals.ope ne di tion.org/elh/374)  : tout y est dit sur ce plan, qui
nous évite d’y re ve nir.
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